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1.
Aussitôt après le coup de téléphone de son père lui déclarant qu’il voulait le voir, Theo avait sauté dans le premier avion pour Rome. Il était sinon inquiet, du moins perplexe, son père ayant ajouté :
— Ce que j’ai à te dire ne va pas te plaire.
Stefano De Angelis était un homme plutôt secret ; depuis la mort de sa femme, leur mère, huit ans plus tôt, il était devenu un sujet de préoccupation pour Theo et son frère Daniel. Il ne s’en était jamais remis. L’homme d’affaires redoutable, qui avait bâti un empire financier à partir de rien, s’était retiré en lui-même et, malgré les efforts de ses fils, demeurait inconsolable. Son âme l’avait quitté, il n’était plus que l’ombre de lui-même.
Theo, qui venait d’arriver, arpentait le salon de la superbe maison de Stefano, en plein centre historique de Rome. Il ressentait un peu d’appréhension : son père le convoquait rarement et, s’il l’avait fait, ce ne pouvait être que pour une raison sérieuse.
— Tu as aussi demandé à Daniel de venir ? l’interrogea-t-il.
— Ton frère n’a rien à voir dans cette affaire, répondit Stefano, ses yeux sombres évitant les siens.
Ouf ! Si Daniel n’était pas là, il ne s’agissait pas d’un grave problème de santé ou de famille. Theo avait songé à l’appeler de Londres mais s’en était abstenu car son frère était confronté en ce moment à deux défis : boucler une affaire professionnelle très importante et mettre fin à une histoire sentimentale qui ne l’était pas.
Le second défi s’avérait bien plus ardu que le premier, avait-il confié à son frère la semaine précédente, quand il lui avait téléphoné depuis son loft à Sydney : la fille qu’il voulait quitter menaçait d’alerter les médias et de faire un scandale s’il ne lui passait pas la bague au doigt. Or il n’en était pas question…
Revenant au présent, Theo pressa son père :
— Eh bien, de quoi s’agit-il ? Je t’écoute.
Le regard de Stefano s’évada par la haute fenêtre, d’où l’on découvrait un magnifique jardin orné de statues et planté d’arbres majestueux.
— Tu t’en doutes probablement, mon fils, attaqua-t-il. Depuis la mort de ta mère tout est allé de travers pour moi. Quand ma chère Rose nous a quittés, une partie de moi s’en est allée avec elle.
— C’est vrai pour nous aussi, murmura Theo.
— Certes, mais ton frère et toi êtes jeunes, moi non. Peut-être que si j’avais eu le temps de m’habituer à l’idée de sa disparition, j’aurais réagi différemment… Je ne sais pas, et d’ailleurs je ne t’ai pas demandé de venir pour te parler de mes états d’âme. Je voulais surtout t’informer que depuis que je n’ai plus la tête aux affaires, il s’est passé des choses graves au sein de nos sociétés.
Theo s’immobilisa, les sens aux aguets.
— De grosses erreurs de gestion, pour ne pas dire des fautes, poursuivit son père sans mâcher ses mots. Alfredo, mon directeur général en qui j’avais toute confiance, a commis des malversations qui nous ont amenés au bord de la faillite frauduleuse. C’est un miracle que la presse n’en ait pas parlé. Bref, d’énormes sommes d’argent ont disparu, y compris une partie de nos fonds de pension.
Theo s’assit près de la cheminée, s’efforçant de masquer ses sentiments. Pourtant son cerveau réfléchissait vite : ce que son père venait de lui apprendre était important, certes, mais pas vital. A la limite, lui-même pouvait sauver le groupe en prenant sur ses fonds propres. L’argent n’était pas un problème.
— Si c’est ton collaborateur malhonnête qui t’inquiète, je peux m’en occuper, assura-t-il à son père, cherchant déjà comment faire payer le prix fort à l’homme qui l’avait trompé. Si c’est l’argent qui a disparu, je peux aussi m’en charger. J’ai une excellente trésorerie en ce moment, et nous ferons en sorte que personne ne soit au courant de nos arrangements.
— Il m’est impensable d’accepter une aide financière de mes enfants ! rétorqua Stefano, avec une vigueur qu’il n’avait plus montrée depuis longtemps. Vous avez fait votre chemin tous les deux, Dieu me damne si je vous demande un jour l’aumône !
Il avait retrouvé cette flamme que ses fils lui connaissaient avant la mort de leur mère. Theo secoua la tête avec mauvaise humeur. Oh ! il le comprenait, cet orgueil qui animait son père. Daniel et lui en avaient hérité.
Mais l’élan d’énergie de Stefano ne dura pas, et déjà il soupirait :
— Hélas, les choses ne sont pas si simples…
Il laissa sa phrase en suspens, et Theo sut qu’on arrivait au cœur du problème.
— Je suis allé trouver Carlo Caldini, annonça alors son père de but en blanc. Je n’avais pas le choix. Les banques risquaient de ne pas me suivre, et je ne peux pas me le permettre quand je songe à ceux qui travaillent pour nous et se retrouveraient au chômage. Avec Carlo au moins, les choses restent entre nous…
Theo se passa une main lasse sur le front. Son père et Carlo Caldini avaient longtemps été amis intimes et partenaires. Jusqu’à une brouille mystérieuse remontant à des années ; depuis, ils étaient ennemis jurés. Fallait-il que Stefano soit tombé bien bas moralement pour aller lui demander son aide !
— Qu’a-t-il exigé en échange ? l’interrogea-t-il avec âpreté. Un taux d’intérêt exorbitant, j’imagine ?
Stefano éluda la question et prit son fils à contre-pied, faisant observer après un temps de réflexion :
— C’est que tu n’es plus tout jeune, Theo. Trente-deux ans, cela commence à faire. Ta chère maman désirait tant vous voir, toi et ton frère, établis dans la vie avec une femme et des enfants.
— Où veux-tu en venir ?
— Ce prêt de Carlo Caldini, il me l’a accordé il y a plus de six mois, mais je n’ai pas réussi à respecter l’échéancier des remboursements, avoua Stefano. Les affaires sont si difficiles en ce moment…
— Et depuis six mois, tu ne nous as parlé de rien ? le coupa rudement Theo.
— Je n’allais pas vous ennuyer avec mes problèmes.
— Dis-moi le taux d’intérêt ruineux qu’il t’a imposé, et j’irai lui dire son fait.
— Nous en arrivons à ce qui ne va pas te plaire, mon fils.
— Je t’écoute.
— Comme tu le sais, Carlo a une fille, son seul enfant, malheureusement pour lui. C’est triste qu’il n’ait pas eu de fils.
Cette fois, le ton était un rien condescendant, et Theo haussa les sourcils : où son père voulait-il en venir ?
— Quel rapport avec tes ennuis financiers ?
— Alexa, reprit lentement son père comme s’il ne l’avait pas entendu. C’est le nom de la fille de Carlo. D’ailleurs tu as dû la rencontrer, non ? Peu importe. Quoi qu’il en soit, cette Alexa a vingt-six ans, n’est toujours pas mariée, et Carlo…
Stefano s’interrompit, puis haussa les épaules :
— Eh bien oui, ça le préoccupe, reprit-il, et je dois dire qu’à sa place je me ferais aussi du souci. Bref, il a consenti à repousser mes échéances mais, en échange, il demande que tu l’aides à caser sa fille. Ou, pour être plus clair, il veut que tu l’épouses.
*  *  *
Alexa regardait avec une rage mal contenue la robe que sa mère lui avait préparée. « Une tenue convenable », avait-elle précisé, pour cette première rencontre avec l’homme qu’elle n’avait aucune envie de connaître. Une robe ridicule en mousseline vaporeuse d’un bleu criard, avec un décolleté plongeant devant, et plus plongeant encore dans le dos.
On voulait l’exhiber comme un cheval à la parade !
Une idée lui traversa l’esprit : et si elle filait par le premier avion à l’autre bout du monde, où elle vivrait cachée pendant… disons dix ans, le temps que cette situation absurde se règle ?
Sans elle, bien sûr.
Quand, une semaine plus tôt, son père lui avait annoncé qu’elle devait épouser Theo De Angelis, elle avait d’abord cru à une plaisanterie. Un mariage arrangé ? Au XXIe siècle ? Avec le fils d’un homme qu’il considérait comme son ennemi depuis si longtemps ? C’était un canular !
Hélas, elle avait dû se rendre à l’évidence : son père était très sérieux.
— Stefano De Angelis a de gros ennuis financiers, lui avait-il expliqué, espérant faire vibrer sa corde sensible.
Puis il l’avait regardée avec un air attristé pour ajouter :
— C’est vrai que nous ne nous voyons plus depuis des années, lui et moi, mais en fin de compte, dans la difficulté, on se tourne toujours vers ses amis. J’aurais fait la même chose, à sa place.
Sur le coup, Alexa n’en avait pas cru ses oreilles : son père montrait des sentiments apparemment sincères envers un homme avec lequel il était brouillé depuis des lustres, tout ça parce que ce dernier se trouvait dans l’embarras ? Et quel rapport avec un mariage forcé entre le fils de ce De Angelis et elle ? Apparemment, avait-elle fini par comprendre, elle faisait partie de la négociation entre les deux hommes : on l’échangeait donc comme une vulgaire marchandise !
Alexa adorait son père, mais elle lui aurait tenu tête et aurait refusé de se marier s’il ne lui avait pas sorti son ultime joker : sa mère.
Celle-ci avait subi sa troisième attaque en moins d’un an et devait mener une vie très calme. Pas d’angoisses, pas d’émotions, avait-on prévenu ses proches. Elle avait le cœur malade, était déprimée et n’exprimait qu’un désir : que sa fille se marie et lui donne des petits-enfants.
— Et si elle avait un autre accident cardiaque ? avait fait valoir son père à Alexa. Si elle était emportée avant d’avoir vu se réaliser son vœu le plus cher ?
Alexa ne s’était pas laissée fléchir sans se battre bec et ongles. Après avoir rappelé à son père que l’on n’était plus au Moyen Age, elle avait insisté : lui-même et Cora avaient fait un mariage d’amour, alors pourquoi pas elle ? Dans la foulée, elle avait entonné le couplet du coup de foudre. Enfin, elle avait souligné que sa mère ne voudrait à aucun prix pour sa fille d’un mariage arrangé, surtout pour une aussi mauvaise raison.
Au final, elle n’avait obtenu qu’une concession : si la vie conjugale avec Theo De Angelis s’avérait insupportable, elle serait libre de divorcer au bout d’un an, et le père de Theo serait dégagé de sa dette.
Maintenant, ce maudit Theo De Angelis devait arriver à la maison d’ici à une heure ! Serrant les dents, Alexa remit la ridicule robe bleu électrique dans son placard.
Non, elle ne s’habillerait pas comme une poupée Barbie pour un homme dont la réputation de don Juan n’était plus à faire. Inutile de taper son nom sur Internet, Alexa savait tout sur lui et sur son frère Daniel : tous deux étaient taillés dans le même cuir : hommes d’affaires impitoyables et trop beaux pour être honnêtes.
Si elle-même était issue d’un milieu hautement privilégié, elle avait toujours eu pour règle d’éviter les hommes comme eux. L’argent et le pouvoir corrompaient tout, et elle avait vu de près comment ces individus traitaient les femmes : ils les prenaient pour les jeter ensuite, comme un mouchoir en papier usagé !
Theo De Angelis incarnait l’exact opposé de son idéal masculin. Si elle se mariait un jour, ce serait avec un homme réfléchi, prévenant, attentionné.
Quand elle pensait à l’amour, ses parents lui venaient aussitôt à l’esprit, eux qui étaient tombés amoureux au premier regard, et qui depuis vivaient en parfaite harmonie. Eh bien elle voulait la même chose et ne transigerait jamais ! Celui qu’elle épouserait partagerait ses idéaux, et tous deux traverseraient l’existence en se tenant la main. Des Theo De Angelis, elle en avait connu assez pour savoir qu’elle ne rencontrerait pas l’homme qu’elle cherchait parmi eux.
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